— 307 — 


Les AScLEPIADACÉES RÉCOLTÉES À MADAGASCAR, 
PAR M. HumsERT EN 1924, 


par M. P. CHoux. 


En 1924, M. Humbert a été chargé à Madagascar d’une mission, au 
cours de laquelle il a récolté, entre autres, un certain nombre d’Asclépia- 
dacées. Deux de ces dernières nous ont paru être des espèces nouvelles. 
Nous en indiquons ci-dessous les principales caractéristiques, en même 
temps que nous donnons la liste des types déjà connus et que nous signa- 
lons pour ceux-ci les particularités d'ordre morphologique ou géographique 
qu'il peut y avoir lieu de mentionner à leur sujet ®. 


Periploccées. 


GonocrvprA GREVEI Baillon (Nom indigène : Langalora). — Fleurs rose 
sombre. — Lieux sablonneux et dunes de Morondava (n° 2386). 


Iscanozepis TUBEROSA Jum. et Perr. — Arbuste de 1 à 2 mètres, à feuilles 
et rameaux feuillés un peu charnus. Fleurs vertes. — Grès et sables siliceux 
des plateaux et vallées de l’Isalo, entre 4oo et 1,000 mètres d'altitude 
(n° 2911). Rochers de la chaîne du Vohibory, à l'Ouest d’Ivohibé, entre 
1,000 et 1,300 mètres d'altitude (n° 3058). 


PENTOPETIA ANDROSAEMIFOLIA Dene. — Liane, à latex blanc, à fleurs 
blanches, blanc jaunâtre jaunes, jaunâtres légèrement teintées de rose, 
ou vert jaunâtre, donc de couleur un peu variable. — Sur les grès crétacés 
de la vallée de la Betsiboka à Marovoay (n° 2349). Environs d’Ambalavao, 
à 1,500 mètres d'altitude (n° 3945). Massif de l'Andringitra (Iratsy), 
vallées de la Riambava, de l’Antsifotra et montagnes environnantes, à 
2,000 mètres d'altitude (n° 3681). Haute vallée de l'Tantara, bassin du 
Manampatra, entre 500 et 800 mètres d'altitude (n° 3415). Forêts à l'est : 
d'Ivohibé, vers 1,000 mètres d'altitude (n° 3164). Restes de forêts, dans 
la chaîne du Vohibory, entre 1,000 et 1,300 mètres d'altitude (n° 3121). 
Lieux sablonneux et dunes des environs de Tuléar, delta du Fiherenana 
(n° 2547). 


®© Les Asclépiadacées récoltées par M. Humbert et dont quelques-unes l'ont été 
de concert avec M. H. Perrier de la Bathie, ont été données par lui au Labora- 
toire de Phanérogamie du Muséum de Paris. 
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PenroPeriA Mois Jum. et Perr. — Pétales blanc, roses à l'extrême base. 
— Lieux sablonneux et dunes des environs de Majunga (n° 4o50). 


\ 


Astephanées. 


Microsrepaanus GERNUUS N, E, Br, — Liane grêle, à fleurs blanc jaunâtre. 
— Grès et sables siliceux des plateaux et vallées de l’Isalo, aux environs 
de Fanjahira (n° 2778). Lieux salés des environs de Tuléar, delta du Fihe- 
renana (n° 2414). 


‘Cynancechées, 


CYNANCHUM APEYLLUM (Thbg.) Schltr. — Petite liane aphylle, à fleurs 
blanches (alors que la corolle est généralement signalée comme étant de 
coloration verdätre). — Lieux sablonneux et dunes des environs de Tuléar, 
delta du Fiherenana {n° 2458), 


CYNANCHUM APPENDICULATUM Choux. — Suffrutescent. Périanthe vert, gyno- 
stège blanc. — Pentes rocailleuses et éboulis (rochers siliceux) du massif 
de l’Andringitra, dans les vallées de la Riambava et de l’Antsifotra et les 
montagnes environnantes, entre 9,000 et 2,500 mètres d'altitude 
(n° 3780), [Déjà trouvé par M. Perrier de la Bathie dans la même région 
en 1924 et1922.] 


Cynanchum Humberti nov. Sp. 


Scandens , aphyllum , carnosum. Ramis floriferis helicoideis, floribus in fasci- 
culis. Sepalis triangulis minimis, o mm. 3 ~ o mm. 8 longis, glandulosis. 
Petalis viridibus, triangulis vel ovatis-triangulis, apice leviter obtusis et sub- 
cucullatis, 2 mm. 8 — 3 mm, 8 longis, 1 mm. 5 — 2 mm. latis, basi 
(1 mm.—1 mm. 2) concrescentibus. Corona alba pentagona 5 angulis oppositi- 
petalis leviter exstantibus » & ynostegium subaequante, 2 mm, 2 — amn. 8 
alta, basi integra, superius 5 — lobata, lobis oppositisepalis o mm. 5 — 
o mm. 7 altis 1 mm, 8 -1 mm. 4 latis, apice truncatis-crenulatis sine dente 
media fiiformi Cynanchi ampanihensis. Fanii induratis staminum praea- 
cutis, antherae appendiculis rotundatis o mm. 4 — o mm. 7 altis 1 mm. — 
1 mm, 3 latis. Pollinus globosis, o mm. 350 altis, o mm. 210 — o mm. 227 
latis; translatoribus leviter triangulis, o mm. 192 — o mm. 245 longis; 
retinaculo leviter elongato, o mm. 332 —- o mm. 367 alto, ọ mm. 175 - 
ọ mm. 192 lato.  Stigmaië e pentagono, o mm. 7 — o mm. Ê alto, apice subum- 
bonato. Folhculis 6 cm. — 8 cm. longis, lateribus tenuibus; seminibus pilosis, 
apice comosts. 


Les tiges, qui renferment un latex bjanc de lait, sont recouvertes d’une 
légère pellicule cireuse. Les rameaux florifères affectent la disposition d'une 
cyme unipare hélicoïde. Leur axe est en effet très nettement en zigzag et 
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porte alternativement à droite et à gauche de petits bouquets de fleurs. La 
mé est à contour pentagonal, et, vue d'en haut, parait radiée, avec 

5 angles oppositipétales légèrement saillants. D’autre part, elle est, en | 
quelque sorte, formée de deux portions superposées, séparées par un étran- 
glement. La portion inférieure est à angles un peu arrondis et présente 
une légère ondulation interne oppositisépale; en outre, si, ouvrant la cou- 
ronne, On regarde cette portion par sa face interne, on y voit comme cing 
_ petites ions oppositipétales, dont la ligne de séparation se traduit sur 
la face externe par le léger sillon dont nous venons de parler. La portion 
supérieure, plus nettement pentagonale ; est à côtés rectilignes et à angles 
légèrement saillants en dehors. Les côtés de ce pentagone supérieur sont 
naturellement oppositisépales et se trouvent ainsi alterner avec les gibbo- 
sités basilaires oppositipétales. Les lobes, larges (ils occupent, en largeur, 
tout le côté du pentagone), ne sc rétrécissent pas au sommet, qui est 
tronqué, plus ou moins crénelé, avec parfois une minuscule pointe mé- 
diane, 

Coteaux et plaiesux calcaires de la vallée de FOnïlahy, vers l'embouchure 
(n° 2609). 

La couronne du Cynanchum Humberti offre une très grande ressemblance 
avec celle du Cynanchum ampanihense Jum. et Perr. i~ seule différence — 
mais cette différence est très nette — c'est l'absence dans notre espèce du filet 
médian irès caractéristique qui surmonte les lobes du C. ampanihense. 


CYNANCHUM MAHAFALENSE Jum. et Perr. — Liane aphylle. — Mont An- 
avokely, aux environs de Tananarive , entre 1,500 et 1,750 mètres d'alti- 
tude (n° 2937). 


Cyvancuum Permsr Choux. — Dans le C. Perrier récolté au pic 
d'Ivohibé, entre 1,500 et 2,006 mètres d'altitude (n°3210), les tiges 
aphylles sont dressées el ont 1 mètre de hauteur, comme dans les individus 
avec lesquels nous avons décrit cette espèce en 1914”, alors qu'un autre 
C. Perrieri trouvé dans les rocailles de la chaine du Vohibory. entre 1,000 
et 1,300 mètres d'altitude, serait, d’après M. Humbert, une kane ue 
(n° 3060). D'autre part, la corolle paraît être de couleur variable , puisqu'elle 
est blanc jaunâtre dans le premier de ces individus et verte dans le second, 
alors que, par ailleurs, M. Perrier de la Bathie l'avait signalée auparavant 
comme vert rougeâtre. 


Cynancuum suscoriaceum Schltr. — Dans les échantillons récoltés par 
M. Humbert et qui proviennent de la forêt à l’est d'Ivohibé, vers 1,000 mètres 
d'altitude (n° 3159), les fleurs sont de dimensions un peu plus considérables 
que dans les spécimens précédemment décrits, puisque les pétales peuvent 


0) P. Cnoux, Études biologiques sur les Asclépiadacées de Madagascar (Ann. 
du Musée col. de Marseille, 1914, p. 105). 
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avoir 6 millim, 5 de longueur (au lieu de 4 millim. 5 à 4 millim. 7) et la 
couronne 3 millim. 5 de hauteur (au lieu de 2 millim. à 2 milim. 23. 
De plus, la gibbosité dorsale des anthères est très fortement accusée et fait 
nettement saillie sur la circonférence extérieure du gynostège. Enfin, la 
corolle serait, comme dans l'espèce précédente, de couleur variable, puisque 
MM. Vipio et Humbert la disent blanche dans la forêt d’Analamazaotra 
(1912; n° 952), M. Perrier de la Bathie rouge-brunâtre dans le massif 
d'Andringitra (1922, n° 14393) et M. Humbert verte. 


Decanema Boserianum Dene. — Liane aphylle charnue, à fleurs verdätres, 
. jaune verdâtre pâle ou jaune soufre. — Les différents individus de Decanema 
Bojerianum récoltés par M. Humbert accusent une fois de plus le polymor- 
physme floral de cette espèce. La couronne y présente en effet d’intéressantes 
variations, soit au point de vue de la hauteur totale, soit au point de vue de la 
hauteur d- la partie soudée. Tantôt, comme sur des individus récoltés sur 
les coteaux calcaires des environs de Tuléar (n° 2536), la couronne a 
6 millim. 5 de hauteur, et est soudée sur 3 millim. 5, c'est-à-dire sur un 
peu plus de la moitié, et tantôt, comme sur des exemplaires provenant des 
coteaux et plateaux calcaires de la vallée de l'Onilahy (n° 2604), la hauteur 
est réduite à 4 millimètres ou 4 millim. 5, les lobes oppositipétales (qui 
sont les plus allongés) ayant 2 millimètres ou 2 muilim. 5. H en est encore 
sensiblement de même dans les échantillons récoltés dans les lieux sablon- 
neux et les dunes des environs de Majungä (n° 2364), où la couronne de , 
h millimètres a des lobes oppositipétales de 1 millim. 5 seulement. La 
réduction la plus grande s’observe dans des spécimens provenant également 
des environs de Majunga (n° 4072), où la couronne n’a que 2 à millim. 5 
‘à 3 millimètres de hauteur et dans lesquels la hauteur de la partie soudée 
est comprise entre la moitié et les deux tiers de la hauteur totale. Ge que 
l’on peut d’ailleurs remarquer, c’est que, dans tous ces spécimens , la partie 
soudée de la couronne est au moins aussi haute que la partie libre et, dans 
certains cas même, plus haute, ce qui, d’après nos observations antérieures, 

ne paraît pas le cas le plus général. Enfin rappelons que dans des spécimens 
de Decanema Bojerianum, récoltés par M. Perrier dela Bathie en juillet 1921 
dans l'île Europa, nous avons déjà signalé une réduction aussi grande de 
la couronne °?. - 


PenTaTROPIS MADAGASCARIENSIS Dene. — Plante halophile. Fleurs rouge 
sombre. — Environs de Tuléar, delta du Fiherenana (n° 2452). 


SARCOSTEMMA VIMINALE R. Br. — Liane aphylle à fleurs blanches (coteaux 
et plateaux calcaires de la vallée de l'Onilahy, aux environs de Tongobory; 
n° 2679) ou jaune très påle (environs de Tuléar, delta du Fiherenana; 


0) P, Cnocx, Nouvelles études biologiques sur les Asclépiadacées de Madagascar 
(Ann. du Musée col. de Marseille, 1923, 2° fasc., p. 29). 


- 
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n° 2433 bis). — Les fleurs de ces spécimens. présentent dans leurs 
verticilles internes des modifications analogues à celles que nous avons déjà 
plusieur s fois Sigges. 


Secamonées. 


LT 


MenaBea VENENATA Baillon. — Fleurs jaune soufre tachées de brun. x 
Grès et sables siliceux (rochers humides) des plateaux et vallées de l'Isalo , 
entre 4oo et 1,000 mètres d'altitude (n° 2819 ). 


Secamone percexa Jum. et Perr. — Liane à latex blanc et à fleurs jaunes. 
— Lieux sablonneux et dunes des environs de Majunga (n° 4o19 et 4037). 
Vallée de la Betsiboka à Marovoay (n° 2399). Grès et sables siliceux des 
plateaux et vallées de l'Isalo, aux environs de Fanjahira, entre 300 et 
600 mètres d'altitude (n°2779). Ges divers spécimens présentent, au point 
de vue de la villosité des feuilles, des dimensions du périanthe et de la pilosité 
du calice, des variations identiques à celles que nous avons relatées antérieu- 
rement. Ges variations peuvent même s’observer chez des individus récoltés 
dans la même région (n°* 4019 et 4037). En outre, au point de vue géo- 
graphique, le S. deflexa, qui est très commun dans le Boina et l’'Ambongo 
(Nord-Ouest), et qué l’on retrouve également dans la région du Sambirano, 
existe aussi dans la partie méridionale de la région occidentale ( Isalo), où il 
n'avait jamais été signalé. Son aire de dispersion est donc assez étendue. 


SECAMONE DISCOLOR K. Sch. et Vitke. — Forêt à l'est d'Ivohibé, vers 
1,000 mètres d'altitude (n° 5140). — Ces spécimens diffèrent de tous ceux 
que nous avons précédemment examinés en ce que le stigmate ne dépasse 
pas les appendices staminaux. D'autre part, si le S. discolor était connu 
jusqu’à présent dans la région du Sambirano et dans la région occidentale, 
on ne l'a, croyons-nous, jamais signalé dans la région centrale, à laquelle 
appartient la forêt, d’ IFohibé: l 


Secamone minuTIFOLIA Choux. — Arbuste de 1 à 2 mètres, à fleurs d’abord 
blanches, puis jaune orange. Les fruits — jamais décrits — sont de petits 
follicules , étroits, effilés à leur extrémité libre, à paroi jaunâtre et finement 
striée (du moins à sec), et qui ont 2 centim. 8 à 3 centim. 8 de longueur 
sur une largeur maxima de 3 millimètres. — Grès et rochers siliceux des 
plateaux et vallées de l’Isalo : gorges de la Sakamarekely et de la Sambali- 
nieto, entre 500 et 1,000 mètres d'altitude (n° 2833) ®. 


SECAMONE PAcuysrieMA Jum. et Perr. — Liane à fleurs jaunes. — Envi- 


rons de Tuléar; Gi du Fiherenana (n° 2589). — Nous avons déjà 


G) Les. minutifolia a été décrit par nous dans un travail sur Le genre Secamone 
à Madagascar, qui est actuellement à Ts dans le Bull. de l’Acad. malg., 
à Tananarive. i 
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` signalé antérieurement que cette plante avait une aire de dispersion 
assez étendue, puisqu'on la rencontre à la fois dans la région occidentale 
(y compris l’Extrême Nord), la région du Sambirano et la région orientale, 
Mais elle ne paraît jamais avoir été rencontrée dans la region méridionale, 
où M. Humbert vient de la récolter. Nous pouvons Me ajouter aujour- 
d'hui qu’elle existe, en dehors de Madagascar. à Tile Aldabra et à Tile de 
Ï Assomption, puisque le Secamône Fiyeri, décrit par Hemsley en 1916, et 
provenant de ces deux îles, n’est autre que le S. pachystigma Jum. et Perr. 

(décrit en 1908), ainsi que nous avons pu nous en rendre compte en exa- 
. minant les spécimens types de ce S. Fryeri, que Sir Hill a bien voulu nous 
communiquer ©. ` 


SECAMONE TENUIFOLIA Dene. — Fleurs blanches, devenant jaune orange. 
— Grès et sables siliceux des plateaux et vallées de l’Isalo, entre 4oo et 
1,000 mètres d'altitude (n° 2898). Dans ces spécimens les feuilles sont 
nettement plus larges que dans le type de Decaisne, ou les échantillons que 
nous avons décrits récemment ®. Elles peuvent en effet avoir jusqu'à 
6 millimètres de largeur (au lieu de 2 millim. 5. ), et la plante a ainsi un 
peu aspect du Secamone angustifolia Dene. Mais les fleurs sont bien diffé- 
rentes dans les deux espèces. 


SECAMONOPSIS MADAGASCARIENSIS Jum. — Liane à fleurs jaunåtres. — 
Lieux sablonneux et dunes de Morondava (n° 2374). Plateaux et vallées de 
l'Isalo (n° 2776). Grès et sables siliceux des plateaux et vallées de lIsalo 
(n° 2929). 


Ceropégiées. 


Lepranenta maacascartensis Dene. — Liane grêle, à latex blanc, à 
fleurs blanchâtres. — Coteaux et plateaux calcaires de la vallée de lOni- 
lahy, vers l'embouchure ni 2619). 


Marsdéniées. 


TyLopnora svzvarica Dene. — Liane à due rouge vineux. — Forêts de 
la haute vallée de la Rienana (bassin du Matitana), entre 1,000 et 1,400 mètres 
d'altitude (n° 3565). 


Marsdenia vohiborensis nov. Sp. 


Scandens. Ramis junioribus ferrugineo-pilosis. Foliis tenuibus, breviter 
petiolatis (petiolo 6 mm. — 12.mm. longo), ovatis-ellipticis, basi acutis vel 


QG) P, Cnoux, Sur quelques Aselépiadacées-Secamonées malgaches de l’Herbier 
du Muséum d'Histoire naturelle de Paris (Bul. du Mus., 1924, n° 5, p. 399). 
® Heusuey, Flora of Seychelles and Aldabra (Journ. of Botany, april 1916, 
supplem. IF, p. 22). — Flora of Aldabra (B. of misc. inf. Kew, 1919: p. 129). 
5) P, Cnoux, Le genre Secamone à Madagascar, 
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leviter rotundatis , apice distincte acuminatis , 6 cm. 1-10 cm. longis, 2 cm. 6 — 
4 cm. 6 latis , parce pubescentibus , nervis secundaris obliquis , arcuatis , distan- 
tibus. Cymis umbelliformibus , extraaxillaribus , breviter pedunculatis (5 mm. ), 
plurifloris (10), pubescentibus; bracteis foliaceis, magmis (usque ad 18 mm. 
longis et 6 mm. latis). Calyce magno, sepalis foliaceis imbricatis glandulosis 
extus intusque pilosis, 6 mm. — 8 mm. longis, 2 mm. 5 — 4 mm. à latis. 
Corolla aestivatione contorta, lobis dextrorsum obtesentibus et leviter circumvo- 
lutis, luteosulfurea perpallida, campanulata, 11 — 12 mm. longa, extus 
pubescente; tubo 4 mm. 3 — 4 mm. 5 longo , apice leviter constricio et quinque 

arculis nectareis ornato, mtus pubescente ; lobis imbricatis, inaequaliter ovatis, 
arcuatis, apice obtusis, 8 mm. — 3 mm. à latis. Gynostegio 7 mm. alto, 
4 mm. — 4 mm. à lato. Coronae squamis dorso staminarum (versus medium) 
adnatis, 3 mm. altis, basi 1 mm. 7 — 2 mm. latis, cucullatis, cum antheris 
coahtis, apice angustioribus (o mm: 8 — o mm. 9) ligulatis liberis obtusis quam 
antherarum appendices brevioribus. Appendicibus triangulis acutis o.mm. 7 — 
1 mm. altis. Pollinus erectis ellipticis-oblongis, o mm. 595 — o mm. 612 
altis, o mm. 262 — o mm. 297 latis, translatoribus brevibus transversis, 
retinaculo o mm. 700 — o mm. 875 alto. Stigmate à mm. alto, elongato- 
conico, apice bifido, stamina valde superante. Carpellis pubescentibus. 


Sur les feuilles, qui sont vert foncé sur la face supérieure et vert plus 
clair ou vert brunâtre sur la face inférieure, les nervures secondaires, plus 
apparentes sur la seconde que sur la première, sont peu nombreuses, 4 ou 
5 de chaque côté seulement. La‘corolle est pubescente extérieurement, mais 
sur les Iobes les poils ne se trouvent que sur la partie droite, recouvrante 
dans le bouton, alors que la partie gauche, recouverte, en est presque 
dépourvue. Intérieurement on trouve seulement quelques poils dans le 
tube, dans la portion correspondant au milieu de chaque lobe. D'autre 
part, à l'intérieur également , immédiatement au-dessus de l'étranglement 
et au-dessous des sinus interlobaires, se trouvent cinq bourrelets nectari- 
fères. Le tube gynostégial est assez allongé et les appendices coronaires ne 
prennent naissance sur lui qu’à 1 millim. 5 de hauteur environ. Ges appen- 
dices sont soudés aux anthères dans leur moitié inférieure, et libres dans 
leur moitié supérieure, qui reste néanmoins appliquée sur le dos des 
anthères. Les membranes staminales dépassent les appendices coronaires de 
o millim. 3 à o millim. 6: Le stigmate comprend un pédicelle d'un mili- 
mètre environ, que surmonte une portion conique de 2 millim. 3 à 2 mil- 
lim. 5 de hauteur, terminée elle-même par une pointe de 1 millim. 7 à 
1 millim. 5 bifide au sommet. Ce stigmate dépasse la couronne d'environ 
3 millimètres et les membranes staminales de 2 millim. 5 à 2 millim. 7. 

Restes de forêts, dans la chaîne du Vohibory, entre 1,000 et1,300 mètres 
d'altitude’ (n° 3087). 

Par l'ensemble de ses caractères, et notamment par ses inflorescences 
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accompagnées de grandes bractees foliacées, ainsi que par ses fleurs assez 
grandes, le Marsdenia vohtborensis nous apparaît bien comme une espèce 
nouvelle, assez facilement reconnaissable. 


En résumé, parmi les vingt-quatre espèces d’Asclépiadacées recueillies par 
M. Humbert, deux (le Cynanchum Humbert et le Marsdenia vohiborensis) 
nous ont paru nouvelles. D'autre part, si, parmi les espèces déjà connues, 
cerlaines, comme le Pentopetia androsaemifolia Dene., le Microstephanus 
cernuus NÑ. E. Br., le Decanema Bojerianum Dene. , le Sarcostemma viminale 
R. Br, et le Leptadenia madagascariensis Dene. , ont été maintes fois signa- 
lées et ont une aire de dispersion assez étendue, par contre M. Humbert 
a pu retrouver un certain nombre de types récemment décrits et de distri- 
bution géographique jusqu’à présent assez limitée. C'est le cas notamment 
du Pentopetia mollis Jum. et Perr. du Boina, du Cynanchum appendiculatum 
Choux du massif d’Andringitra, du Cynanchum Perrieri de la région cen- 
trale et du Secamone minutifolia Choux. Enfin nous avons trouvé, et cela 
d’ailleurs presque toujours chez les mêmes espèces, de nouveaux exemples de 
ce polymorphisme, sur lequel nous avons, maintes fois déjà, attiré l'attention, 
et d'autre part il nous a été possible d'apporter de nouvelles précisions sur la 
répartition géographique de quelques espèces de Secamone. 


